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Journaliste, Anne Bussy souhaitait mettre en valeur sa force de 
conviction. Elle s’est spécialisée et s'occupe aujourd'hui de la 
protection des eaux du Léman. 

 
Après des études en sciences politiques, Anne Bussy choisit la voie du 
journalisme. Elle effectue un stage dans la presse quotidienne et travaille 
deux ans dans l’écrit en actualité régionale. Elle passe ensuite à l’oral, 
sept années au micro de la Radio suisse romande sur Couleur3, puis au 
département de l’information sur La Première. 
 
Au tournant du siècle, elle s’en va retrouver ses anciennes amours, la 
presse écrite, pour un quotidien romand et ensuite un magazine féminin, 
où pendant cinq ans elle se donne comme objectif de décrire sans 
l’enjoliver la vie des femmes vivant en Suisse romande. « La presse 
féminine étant devenue à mes yeux un catalogue publicitaire, j’ai eu le 

sentiment que je ne pouvais plus participer à autant de futilité, qu’il fallait que je retrouve un sens à mon 
activité, » raconte-t-elle. En 2005, l’idée de se spécialiser dans l’environnement, via le cours du WWF, lui 
ouvre de nouveaux débouchés pour une réorientation de carrière.  
 

Son diplôme de Conseil et communication en environnement obtenu, la journaliste trouve immédiatement un 
travail comme chargée de communication auprès de la CIPEL, la Commission Internationale pour la 
Protection des Eaux du Léman (www.cipel.org). « Les compétences acquises au cours, notamment celle 
de savoir convaincre une assemblée, me semblent avoir été décisives pour obtenir ce poste, en plus de 
montrer mon engagement pour l'environnement. » confie-t-elle. Son travail dans la protection des eaux 
consiste à rédiger un journal, "La Lettre du Léman", qui paraît gratuitement deux fois l’an et à sensibiliser la 
population aux enjeux liés à la qualité de l’eau. « Je réalise aussi des expositions, et m’adresse souvent aux 
communes de notre bassin versant, car ce sont elles qui sont responsables de nombreux aspects liés à la 
qualité de l’eau. » D’abord intéressée par les questions d’énergie, Anne Bussy se dit ravie de sa 
spécialisation dans le domaine de l’eau, sujet scientifique d’une grande complexité. 

 
« Si l’on regarde les médias, la priorité environnementale numéro 1 semble le réchauffement climatique. 
C’est déjà bien. Mais n’oublions pas que nous déversons depuis 50 ans des tonnes de produits chimiques 
parfois non biodégradables dans l’environnement. Et cette 
eau, c’est nous et nos amies les bêtes qui la buvons ! », 
résume-t-elle.  
Au fond, l’activité de cette rédactrice n’a pas changé, 
puisqu’elle rédige, corrige, met en page, expose et parle 
au grand public, aux enfants et aux médias. Mais la 
différence est qualitative : elle adhère désormais 
entièrement à son discours.  
Cette occupation à temps partiel pour la protection de 
l’eau lui offre en outre la possibilité de s’illustrer dans 
d’autres domaines : elle réalise de petits mandats dans la 
formation, la rédaction ou la gestion de projet, tout en 
donnant du temps à ses deux filles, ce qu’elle considère 
comme indispensable.  
 

http://www.cipel.org/

